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Quand même!

'.Enfin i La "nation est appelée aux âr-

nçies Le gouvernement de défense na-

tionale, voulant dresser tous les fils de

France contre, l'envahisseur, fait appel
au pays tout entier.

C'est ce que nous attendions de lui

ôt nos délégués au pouvoir avaient mis

sion de le lui réclamer.

Sans hésiter, en sentant l'impérieupu

nécessité, il l'a décidé.

'C'était son devoir. Il l'a accompli.
rous n'attendions pas moins de lui.

Maintenant, à l'œuvre î

A l'œuvre partout, dans tous les mi-

lieux, urbains et ruraux, pour préparer
les esprits, fourbir les armes, aguerrir
-les corps et élever les âmes

Classe de 1914 et réservistes de la ter-

ritoriale vont se rendre dans les dépôts,

rejoindre les camps d'instruction, i em-

Mir les casernes.

Encadrés par de jeunes officiers, ils

vont, en peu de temps, être mis en état

de prendre part à la lutte et de prouver
à; l'ennemi ce que peuvent faire d^s

hpmmes décidés à donner leur vie pour
défendre l'indépendance de la patrie
menacée et la liberté des peuples violée.

C'est véritablement le peuple tout en-

tier qui va se dresser pour enlever la
victoire suprême et gagner la batavia
définitive.

Ce sont nos paysans et nos ouvriers
d'usines, c'est la petite bourgeoisie et

le. monde du commerce qui, réconciliés
dans le même amour du pays, ne son

geant qu'à la patrie sacrée, vont mar-

cher au feu et braver la mitraille pour
son honneur et son existence 1

Qu'on ne parle pas du recul de nos
armées Qu'on n'argue pas de la mar-

che en avant des forces impériales
Qu'on' ne nous objecte pas lés villes

prises et les contrées conquises pour
douter de l'avenir, avec l'angoisse tt t
l'anxiété que je suis étonné parfois de

rencontrer.

La lutte ne fait que commencer Nous

ayons eu contre nous, sur la frontière

nord-est, vingt corps d'armée, non com-

pris la cavalerie Les meilleures trou-

pes la garde, la cavalerie de la garde,
le troisième corps d'armée du Brande-

bourg nous ont été réservés 1Et malgré
cela,' nous n'avons jamais éprouvé de
défaite sanglante comparable à celles de

l|S70,.ét aucune déroute n'a. pu être cons-

tatée.

Alors ?

Quelle. raison de se désespérer quand
nous allons avoir des millions de baïon-

nettes., à opposer à des unités quelque
peu fatiguées' et déf initivehieiit coupées
dé leurs bases d'opérations ?

Quels motifs de douter quand il n'y
a; pas eu dans notre histoire une union

cimentée par l'idée de la victoire aussi

profonde et aussi complète Quand il y
a. dans toutes les classes de la société et
dans tous les partis politiques une vo-

lonté de vaincre aussi déterminée ?'t

Ce ne sont pas des revers comme

ièux que nous avons éprouvés qui peu-
rent, un seul instant, nous ébranler

Les Français sont restés ce qu'ils ont

toujours été braves et' déterminés, et

rien ne. peut provoquer en eux la lassi-

tude, le découragement et la résigna-
tion.'

Prêts à tout/ et quand je dis à tout,
je sais ce que je mets et comprends
dans ce simple mot ils prouvent
qu'ils n'ont pas dégénéré et qu'ils sont

les dignes descendants des grands sol-

dats de la Révolution oui ont étonné le

monde par leur vaillance et leur hé-
roïsme.

COMPÈRE-MOREL.

bt itolaraîss!! k pm

de rtttHsiie à fa Belgique

LA. NOTE AUTRICHIENNE

Anvers, 31 août. Selon- des informa-

tions officielles, le gouvernement ausiro-

hongrois a adressé, le 28 août, au gouver-
nement belge la note suivante

Vn que la Belgique, après avoir refusé

tf accepter les propositions qui lui avaient
été adressées à. plusieurs reprises par l'Alle-

magne, prête sa coopération à la France et
à la Grande -Bretagne, qui, toutes deux ont
déclaré la' guerre à rAutriche-Koiigric, et en

présence du liiit que les ressortissants autri-
chiens et hongrois se trouvant eti Belgique,
ont, sous les yeux des autorités royales, dû
subir un traitement contraire* aux exigences
les plus -primitives de l'humanité et inadmis-

stble même yin-à-vis d'un Etat ennemi, l'Au-

triclM-Hoiigrie se voit dans la nécessité de

rompre' ies relaxions diplomatiques et se con-
sidère dès, ce moment en état de guerre avec1

la: Belgique. - .-

LA .REPpNSE 'BELGE

Le gouvernement, belge répondit, le 29

épût,,à. cette notification, par la -note sui-

vante

La Belgique a toujours, entretenu des rela-
fions: d'amitié avec- tous ses voisins sans dis-

tinction.. Elle a scrupuleusement rempli les
devoirs que, la neutralité lui impose. Si elle

p'a pas cru devoir acceptée les propositions
de l'Allemagne, c'est que celles-ci- avaient

.pour objet, la- violation des
engagements qui

torit été î'es conditions de la création du

royaume" de' Belgique.
Elle n'a- -pas cru qu'un peuple, quelque

faible qtr.il .sait, puisse méconnaître ses de-

voirs .et sacrifier son honneur en sïncîihant
devant, la "force.

Le gouvernement a attendu, non seulement,

les' délais, de. l'ultimatum, aiais la violatiq-n
de son tenitoiTe par les troupes allemandes,
avant de faire appel à la France et à l'An-

gleterre, garanties 'de '-sa neutralité au même

titre.. que rAilemaiine et l'Autriche-Hongrie

.jkbur coôperei- au nom et en vertu des traités
à la déîenso des territoires belges en re-

«oussant- par les armes les envaiiisseurs elle

,j)'a même pas accompli un acte d'hostilité

giux termes de i'ailicle 10 de .la convention

de la Haye sur les droits et devoirs des puis-'
fanées neutres.

'?' L'Allemagne a reconnu elle-même que son

aigrÊssian- constitue une' violation du droit

Lies 'gens et, ne pouvant la justifier, elle a

invoqué son intérêt stratégique.
La. Belgique oppose un Aéiiienti formai à

raffirmation que les ressortissants autri-
clifens et hongrois auraient subi en Belgique

uiï tràitenient contraire aux exigences 'es

plus primitives de )'hn.manité. Le gouverne-
ment royal a donne des le début des hosti.

Htés'les 'Ordres, les plus stricts quant à 'a

sauvegarde des personnes et des propriétés
austi-o-honsTDi««i.

L'AlUfTEItE

IRAJUSQU'A!BOUT
Londres, 31 août. -Au cours d'une en-

trevue avec le représentant de l'Associa-

téd Press des Etats-Unis, M. Winston

Churchill a dit que le Livre. blanc anglais
donne bien la cause immédiate de la

guerre, mais que la cause fondamentale

est en réalité l'ambition de l'autorité mili-

taire prussienne qui entend soumettre le

monde entier.

L'Angleterre barre le chemin au milita-

risme prussien. Ses ressources navales et

financières sont considéuables. Ses forças

militaires sont bonnes quoique restreintes,
mais elles croîtront.

Le militarisme prussien, victorieux, ne

serait jamais satisfait et s'il brisait la

puissance anglaise, il chercherait une

expansion coloniale telle que l'Amérique
du Sud serait seule assez vaste pour y
suffire.

La lutte actuelle est une lutte de vie' ou

dé mort entre la démocratie et l'autocratie.

Quoi qu'il arrive, l'Angleterre doit aller et

ira jusqu'au bout.

DECLARATIONS DE MINISTRES

BRITANNIQUES i
Les journaux anglais, arrivés apportent

des détails sur l'effectif des renforts en-

voyés de l'Inde. Ces détails ont été fournis

à la Chambre, des Communes., par lord

Kitcbenei', qui s'est exprimé en ces termes

Outre les renforts qui seront envoyés pro-
chainement d'Angleterre, le gouvernement a

décidé que le corps expéditionnaire serait

renforcé de deux divisions d'infanterie et
d'une 'division de cavalerie, ainsi que par
d'autres contingents de l'Inde. La première
division est '.actuellement en route. Je puiià

ajouter que les vides du corps expédition-
naire en France sont instantanément com-
blés et que 12.000 hommes sont disponibles
pour garder les lignes de communication.

Le même jour, à la Chambre des Com-

munes, M. Asquith, en réponse à une ques-
tion de M. Bonar Law, a déclaré

Nous avons appris aujourd'hui' de sir John
French qu'un combat a eu lieu mercredi en-
tre son armée et l'ennemi. Il semble, d'après
le rapport officiel français, que le combat
s'est déroulé dans le voisinage de Cambrai,
le Cateau.

Notre second corps d'armée a soutenu le

gros de l'attaque de la cavalerie allemands.
Le premier corps d'armée a été -attaqué sur
la droite et a fait subir de très importantes
pertes à l'ennemi.

LES RENFORTS ANGLAIS

Afin de faciliter 1'.enrôlement des 100.000

recrues destinées à constituer une nouvelle

armée de 100.000 hommes, lord Kitçhener

a porté la limite d'âge de trente à trente-

cinq, ans..

.Les .anciens., sol dais seront .acceptés jus-

qu'à quarante-cinq ans, et certains sous-

officiers jusqu'à cinquante, ans.

L'EFFORTANGLAIS
La part prise par son armée dans

les récentes opérations

UN RAPPORT DE SIR JOHN FRENCH

Londres, SI août. Le secrétaire d'Etat

du département de la guerre a publié le

rapport suivant '

Il est maintenant possible de constater
d'une manière générale la part que les An-

glais ont prise aux récentes opérations. Il y
a •. eu une bataille de quatre jours, le.23, ,ie

24,. le 25 et le 20 août. Pendant toute cette

période, les troupes anglaises, agissant con-

formément au mouvement général des ar-

mées françaises, ont été occupées à empêcher
et à arrêter' la 'marche en avant des Alle-

mands 'et à se retirer-dan les nouvelles

lignes de défense. La bataille à commencé à

Nions le dimanche.

Pendant cette journée et une partie de la

nuit, l'attaque des Allemands, qui' était ex-

trêmement vive et réitérée, a été arrêtée com-

plètement sur le front anglais. Le lundi 34,

les Allemands ont fait, en nombre supérieur,
de vigoureux efforts pour empêcher l'armée

anglaise de se retirer librement et pour la

presser dans la place forte de Maubeuge. Cet

effort a été rendu infructueux par la fermeté

et -l'habileté avec lesquelles la retraite, des

Anglais a ^été dirigée, et des pertes considé-

rables, dépassant de beaucoup les nôtres, ont

été infligées à l'ennemi, qui s'est, avancé a

plusieurs reprises en masses Compactes et

énormes pour, attaquer les lignes anglaises.

LA RETRAITE DES ANGLAIS

-La retraite des Anglais .a 'continué le 25

avec .des combats continuels, mais moins in-

tenses que les deux jours précédents, et dans

la nuit du. 25 l'armée anglaise a occupé la

ligne de 'Cambrai-Landrecies-Le Cateau. On

avait l'intention de reprendre la retraite le

26 au point du jour, mais l'attaque des Alle-

mands, a laquelle n'ont pas pris part moins

de cinq corps d'année, a été si serrée et si

vive qu'il n'.a pas été possible de réaliser ce

plan avant l'après-midi.

lHa .bataille du 26 août a été des plus rudes

et des- plus acharnées. Les troupes ont l'ait

preuve de la 'ilus belle et de la. plus solide,

résistance dans la situation; terrible où elles,

se trouvaient et elles;' se sont finalement reti-

rées en- bon ordre, bien qu'avec de sérieuses

pertes et sous le plus redoutable feu d'artil-

lerie.

L'ennemi n'a pris aucun canon, à l'excep-
tion de ceux dont les chéva'ax étaient tous'

tués ou qui avaient été mis. en pièces par les

projectiles' à forte explosion.

Sir John Fr-eneh estime. 'que-, pendant toute

la. durée- de ces opérations, du. 23 au 26 inclu-

sivement, ses pertes se sont élevées à 5.000 ou

6.000 homm.es.. D'an autre côté,, les pertes as-

suyées par, les Allemands dans le*urs-,attatjues

à "découvert et à cause de leurs formations

comîKiétes sont de beaucoup 'siipérieures à

celles que nous avons souffertes.

A Landrecies le 26 août. par exemple, une

brigade d'infanterie allemande, marchait en

rangs serrés dans une, rue
étroite qu'elle

remplissait complèwaïient. Nos mitrailleuses

ont été placées de façon à tirer sur elles dn

bout de ia ville. La téte de la colonne- a été

balayée, une horrible panique s'est alors

produite, et l'on estime que aori moins de 800

ou 900 Allemands morts ou blessés gisaient
ûans cette, seule rue. Un autre, fait qui. peut
être choisi entre beaucoup d'autres semblu.-
iles est la charge de la division de ca.va:'er!e

de la. garde contre la 12° brigade d'infanterie;
anglaise. La cavalerie allemande a été re-

ppuseée' alors :av.ec- de grandes pertes, et dans

un- complet désordre. Ce sont là des exemples,
notables de ce ,aui a été fait sur presque tout

le front pendant ces engagements; les Aile

mands ont payé très cher toutes leurs mar

éhes en .avant.

L'ARMEE SE REPOSE

Depuis In 36 août, abstraction faite des
combats de e'avalerie, l'arméo anglaise n'r>

pas 'été inquiétée. Elle s'est, reposée et remis'
de ses efforts et. de ses actes' gWrieux. D^1

renforts sont; déjà, arrivés. Les canons on

été remplacés; et l'armée est
maintenant pr"

te à prendre part a à la prochaine grande "rén-1

t'OffeisîYerusse

LA BATAILLECONTINUE

SUR LE FRONTAUTRICHIEN

Saint-Pétersbourg, 30 août. Officiel
Sur tout le front autrichien la bataille

continue.

Au sud de Lublin tes troupes russes ont

passé de la défensive à l'offensive, elles
s'avancent dans une région encombrée de
cadavres autrichiens que l'ennemi n'a pas
pu emporter..

"Bien que certains régiments se battent

déjà depuis sept jours l'acharnement des
combats ne diminue pas. En maints en-
droits les troupes russes attaquent à la
baïonnette.

Près de Tomaschof la, bataille se pour-
suit toujours aussi, vive.

Sur tout ce front les troupes russes ont
fait beaucoup de prisonniers et ont pris
des canons, des mitrailleuses et des cais-:
sons d'artillerie ainsi qu'un nouveau dra-

peau autrichien.

Dans la direction de Lemberg, après un
combat acharné, les troupes russes ont;[,,

poussé leur front jusqu'à .la hauteur de
Kamionka qui a été occupé.

IMPORTANT ECHEC AUTRICHIEN

Londres, 31 août. On télégraphie de

Saint-Pétersbourg à VExchange Tele-

graph C°

Les troupes russes sont entrées en con-
tact avec les garnisons des places fortes
de Thorn et de Graùdenz. i; ;i

L'avance russe continue.
Sur la frontière autrichienne, la lutte

se poursuit. Les Russes ont remporté une
victoire.

Les Autrichiens ont perdu plusieurs mil-
liers de tués et de prisonniers.

L'ennemi concentre ses "principales for-
ces vers Lublin, où la bataille est. parti-
culiêrëtnent acharnée.

LES ALLEMANDS

BATTENT EN RETRAITE

Saint-Pélersbo'urg, 31 août. Un té'

gramme de, Lodz dit que les AlLuiunds
battent en retraite sur toute la ligne, jus-
qu'à, la frontière.

LES ALLEMANDS TORTURENT

LES PAYSANS POLONA5S

SaitU-Pétersbourg-, 31 août. Les Alle-
mands torturent et fusillent les paysans
polonais, parce que ceux-ci leur refusent
tout renseignement topoigraphique, r– {Ha-
vas.)- '1

l'Indignationaméricainecontre TAIemagmr

Washington, 31 août. La publication
du rapport de sir Edward Goeschen, am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin, où il est

dit que le chancelier von Bethmann-Holl-

\veg a qualifié, le '^raité de|g;aranj.ie, dfi !«;,
Belgique de « chiffon de papier », suscite

rindignation de la presse des Etats-Unis.

contre avec une force non diminuée et un

eourage indompté. Aujourd'hui, les nouvelles
sont de nouveau favorables; les Anglais n'ont
pas eu d'engagements, mais les armées fran-

çaises, agissant vigoureusement sur leur
droite et leur gauche, ont fait pour le ma-
ment cesser l'attaque des Allemands.

Sir John French constate aussi que le 38
août la 5° brigade de cavalerie ,anglaise, com-
mandée T>ar le général Chetwoode, a soutenu
'un brillant combat contre la cavalerie alle-
mande, et le 12" lanciers et le Royal Scots
Grey ont mis les ennemis en déroute et en ont
poursuivi un grand nombre pendant leur
fuite.

Il y a lieu de rappeler que les opérations
qui ont eu lieu en France, quelque vastes
qu'elles soient, ne constituent qu'une partie
de la lutte. La .position stratégique de nos
troupes et de celles de nos alliés est telle que,
tandis ciu'une victoire décisive de nos ar-
mes en -Franee. serait probablement fatale ù
1 ennemi, la continuation de la résistance des
armées anglo-françaises, de façon à tenir
étroitement serrées les meilleures troupes de
l'ennemi peut, si elle se prolonge, avoir seu-
lement un résultat entièrement- satisfaisant
pour nous et ->our nos alliés

LEROLEDES_AMCSALLIÉES
Le. correspondant militaire du Times es-

timé à un million trois cent mille hommes,
au maximum, l'effectif des troupes alle-
mandes opposées aux années alliées. Le

correspondant .définit ainsi le rôle des ar-
mées russes d'urne part, des armées franco-

anglaises de l'autre.

Le rôle des années
fnainco-angîaisesest

un rôle de résistance. L'effectif de, ces ar-
mées et leur situation.- sont tels que c'est

uniquement par un coup de' bonne fortune
extraordinaire qu'il nous serait possible
d'obtenir une victoire décisive, nous per
mettant d'annihiler l'ennemi.

Nous devons
combattre, même si nous

devons reculer jusqu'à l'Atlantique, sans
permettre à lAlVmagne de nous écianer
II est absolument indispensable pour elle
d'obtenir son Metz et son Sedan, et uie

longue guerre serait pour elle désastreuse
avec sa population en grande partie in-

dustrielle, ses affaires paral\stes ses co
tes bloquées Toute sa stratégie est basée
sur ces

consideiation", et ce doit être no-
tre but de faire echouei ce plan et de
combattre avec toutes nos foice«, «ans îia-

quer la foitune de nos populations par des

coups brillants qui nous. laisseraient ex-

posés aux asfciutb de l'ennemi

.C'est la crainte qui moti\e la tactique
actuelle' allemande, empruntée dus deiw

ches, ce vandalisme allemand et cette po-
litique de terreux à legaul des popula-
tions civiles cest la crainte, non la ci a m
te physique, mais la crainte des consé-

quences qui résulteraient pour elle du lait

que la' France et Mngletene n'auraient

pas été complètement et rapidement ecia-
s&es.

La Russie, p)le, fait l'office de « rouleau
à VApeur » Son. Bôîe dans la guerre est
des p'ms importants et le succès final dé

pend en glande partie dp la façon dont
41e le remplira. Les aimées fimco m

g'iaises ont détourné de H Russie 1t niasse
irincipale des ainites allemancteb, et pen

iant q.ue les allies qui opèrent en France
m:~intiennent leurs, yTiffes ùans ce't.t,e. nrr.zs-tnaintiennuit leuis "nlfe uans cette mas-

'e, It Russie doit profiter de, l'occasion.
Las résultats obtenus ]usquici pai 'elle

ndiquent, qu telle est son mtcnaoii
.En tentait compte des savons et der

.onséqueiiees q\\ ollet> impliquent, il fout
me. la Russie att^igiia BeiUu d'ici deux

nois ;"si, au bout de ce temps, 110e- «-iiftos
otit encore entonceeo dans la mu^o dar
nnées allemande-, de 1 ouest et si la S^j.
''e a. réussi a re monum. <.• itetei accio

'iée aux loito Autrichienne^ 1 o-h/et ttra

V<-iqu-e et politique de la guerre auro cte

ompli. i:

SURLALIGNEDEDEFENSE
W"»»-~»^y}*..i-u.i ..i

{Communiqué officiel, 31 août, 16 h. 45.)

La situation d'ensemble est, actuelle

ment, la suivante

I. VOSGES ET LORRAINE

On se rappelle que nos forces, qui avaient

pris l'offensive dans les Vosges et en Lor-

raine, dès le rïéûut des opérations et re-

poussé l'ennemi au-delà de nos frontières,
ont ensuite subi des échecs sérieux devant

Sarrebourg et dans la région de Morhange,
où elles se sont heurtées à des organisa-
tions défensives très solides.

Ces forces ont" dû se replier pour se re-

constituer les unes sur ie Granrt-Couremsé

de Nancy,' les autres dans les Vosges fran-

çaises. Les Allemands sont alors passés
à l'offensive, mais après avoir-repoussé les

attaques ennemies sur les positions de re-

pli qu'elles avaient organisées, nos troupes
ont repris l'attaque depuis deux jours.
Cette attaque n'a cessé de progresser, bien

e;ue lentement. C'est une véritable guerre
de siégé çuï se livre dans cette région

toute position occupée est 'immédiatement

organisée de part et d'autre, c'est ce qui

explique la lenteur de notre avance, qu!

n'en est pas moins caractérisée chaque jour
par de nouveaux succès locaux.

II. REGION DE NANCY ET .WŒVRE

MERIDIONALE

Depuis le début de la campagne, cette

région, comprise entre la .pjaoe de Metz,
côté allemand, et les places lia Tout et de

Verdun, côté français, n'a été le théâtre

-d'aucune opération importante.

PI.– SSEUEOTION DE LA MEUSE ENTRE

VERDUN ET KSEZIERES'-

On se rappelle que les forces françaises
avaient initialement pris ro^nsive dans

la direction de Longwy-Neufchâteau et

Paltseul. Les troupes opérpnt dans la .é-

| gion
de Spincourt et Longuyon ont fait

j éprouver
un échec à V ennemi (armés du

j prince royal).

Dans h s régions de Neufchâteau et Pali-

seul, zv ^nntraire, certaines de no? troupes

ont su»;" l'es échecs partiels, qui les ont

^titrai rats- à s'appuyer sur Sa Meuse, sans

toutefois être entamées dans ïnw ensem-

feîe.

Ce mouvement de recul a unligé les for-

ces opérant dans la région do Spineourt
à se replier aussi, vers la Meuse. Au cours
de ces dernières journées. l'ennemi a cher-

ché à ciéboucSier de la Meuse avec des for-

ces considérables, maïs, par une vigou-
reuse contre-offensive, il a été rejeté dans

la rivière, après avoir subi de très gros-
ses pertes.

Cependant des forces nouvelle:; aî"eman-

des se sont avancées par la reg-oti de Ro-

croi, marchant dans la càîireciOH de He-

thèl actuellement une action ^"ansemble

est engagée dans la. région comprise entre
lia .Meuse et RetheJ, sans qu'il soit encore

possible d'en prévoir iissue définitive.

IV. OPERATIONS DANS LE NORD

Les forces franco-anglaises se sont ini-

tialement portées jusque dans la région de

Oinant-Gtoarleroi et Mons quelques échecs

partiels subis, le forcement de la Meuse

par les Allemands, dans, la région de Gï-

vet, sur notre flanc, ont contraint nos trou-

pes à se replier, les Allemands cherchant

toujours à nous déborder par l'Ouest.

C'est dans ces conditions que nos alliés

anglais, attaqués par un ennemi très supé-

rieur en nombre dans la région du Cateau

et Cambrai, ont dû se replier vers le Sud,
au moment où nos forces opéraient dans

la région d'Avesnes et de Chimay. Le mou-

vement de recul s'est prolongé dans les

journées suivantes. Cependant, une ba-

taille générale a été engagé», avant-hier,
dans la région de Saint-Quentin 3î de Ver-

vins, en même temps que dans la région

Ham-Péronne cette bataille a été mar-

quée pour nous par un succès important
sur notre droite, où nous avons rejeté la

garde prussienne et le 10° corps dans

l'Oise. Par contre et toujours, en raison

des progrès de l'aiie droite allemande, où

nos adversaires ont réuni leurs meilleurs

corps d'armée, nous avons dû marquer un

nouveau mouvement de recul.

En résumé, à notre droite, après des
échecs partiels, nous avons pris {'offensive
et l'ennemi recule devant nous au cen-

tre, nous <l1!OnSeU des alternatives d'échecs

et de succès, mais la bataille générale est

de nouveau engagée à gauche, par une

sérié de circonstances qui ont tourné en

faveur des Allemands et malgré des con-

tre-offensives heureuses, lès forces anglo-

françaises ont dû céder du terrain.

Nulle part, encore nos armées, malgré

quelques éeftecs incontestables, n'ont été

réellement entamées l'état moral de la

troupe reste excellent, malgré les pertes
considérables subies, mais les envois des

dépôts ont pu boucher les vides.

(( ommumque officiel, 31 août, 23 h )

La situation générale ne s'est modifiée

que sur nos ailes.

A notre gauche, les Allemands ont gagné

quelque terrain.

Au centre, pas de modification sensible
on ne s'est pas battu.

En Lorraine ndus avons remporté de
nouveaux avantages.

ENBELGIQUE
LA SITUATION

Le généra) Léman serait prisonnier

O^iy-nne, 31 août. On assuie que le

3c Jtnl Léman serait ruscnuiei à ÎMagrle-

bours; Det, hiuits tiô5- connadictoneb cii-

culPiit tontemmt la situ ition rle<- tiouper
<.lleuicnd s Les Bruxellois ..iiijvls c> cU
= rit qu'on peut sortir de Bruxelles i a
ontiei o\ec ^1 ->nrlL. tiiiL*1 ] caneiiu 1
1 ait plus que deux à trois mille lui/uue"
ddjs Bi ^el'es

\u noul de la Mlle, il amait con u

ment tie petits ent> iTinpmç
] es tiain ( n-ciuieiit ju^mi a Ninc e J >u

l'on peut gagner Biu^plleb pai le (.Diii.n

dt ici Mcijial

Tout athoLRimeiit de plus fie tiois pi-
sonnes est mieidii dans ij, ville. T. jute u
nu re doit (tic éteinte à 1 hcuio

le-. M\i(-i '-ont ni tneuifut 1 1 n 1

che Tes -"er-. de'la fin}>a_,jie k > un

-cm 1 ipjtniti des légumes It ùujf se

vendent 1 tTt s bis pn\ nun, 1 vj \\r\

t^tuup Les Allemand', ayant u qnj>it 01
fi tout le 'Kt ni piireiji le- »nnlli at uioi

piiiv poui 1 u\ et \nuluieii <- ni1! 1 s

('<i.h t ui\ b itu Ucis qui if 1 i(r

PLUSIEURS FORTS DE

LIEGE RESISTENT E «3ÛÛRÊ

Li '1/ s 0 mut OiitUi 1 j t1 sï}-

vers 11/ ddiai qi lihijxtpn

le 'ai iii'intnt bel i1 irn'orL 0 iMifl.

ment que plusieurs forts de Liége résistent
encore.

LA DESTRUOTION DE LOUVAIN

La bibliothèque en cendres

Anvers, 31 août. Officiel. La partie
centrale de Louvain a été détruite par l'in-

cendie l'église Saint-Pierre est en rui-

nes la bibliothèque de l'Université est en

cendres.

"M. Seaman, délégué de la Croix-Rouge

américaine, d'accord avec le gouverne-
ment belge, a câblé en Amérique un long

rapport relatant les atrocités commises
ien Belgique par les Allemands. (llavâs.)

LA PROTESTATION CONTRE

L'INCENDIE DE LOUVAIN

Washington, 31 août. Le ministre de

Belgique à Washington a remis au dépar-
tement d'Etat la protestation officielle de

«on gouvernement contre l'incendie de

Louvain, commis en violation des lois in-

ternationales et des lois de l'humanité.

A BRUXELLES

Ostende, 31 août. Les Bruxellois arri-

vés ici disent qu'on peut sortir de Bruxel-

les et y entrer avec grande facilité. L'en-

nemi n'aurait plus que deux à trois mille

hommes dans Bruxelles.

Au nord de la ville, il y aurait constam-

ment de petits engagements.
Les trains circulent jusqu'à Ninove, d'où ~L

l'on peut gagner Bruxelles par le chemin

de fer vicinal.

Tout attroupement de plus de trois per-
sonnes est interdit dans la ville. Toute

lumière doit être éteinte à neuf heures.

Les vivres sont relativement bon mar-

ché. Les gens de la campagne recommen-
cent à apporter des légumes. Les fruits se
vendent à très bas prix, mais la viande

est rare. Les Allemands ayant réquisition-
né tout le bétail, prirent les meilleurs mor-

ceaux pour eux et voulurent vendre les dé-

chets aux
bouchers, qui refusèrent.

LA REINE DES BELGES

EN ANGLETERRE

Angers, 31 août. La reine des Belges a

quitté ce matin Anvers pour aller conduire
ses enfants à Londres.

POUR LES VICTIMES BELGES

Ostende, 30 août. Le comte de Lalaing,
ministre de Belgique à Londres, a fait par-
venir au bourgmestre d'Ostende une
somme de 29.000 francs, recueillie à Lon-
dres et destinée aux victimes et aux blessés
de la guerre à Ostende. (Havas.)

LesOpérationsNavales
LE v; .^AHTHER » SSBftlT a'sMYRNE

Constantïîtopl > idres, 31 août.
On annoiK* que > •t>fiupte allemande
« Panthpr » cer<u- t_ i^di à Smyrna

LES MINES ALLEiV», WCS

DANS LA MER DU NORD

Londres, 30 août. Vn communiqué of-
ficiel dit que, en raison rks avaries que
subissent les vaisseaux neutres dans la
mer du Nord, à cause des mines, l'ami-
rauté tient à déclarer que jusqu'ici, elle
n'a pas fait poser une seule bien
qu'elle s'en réserve le droit, mais quelle
n'hésitera pas à exercer, les représailles
que les procédés de la marine allemande

pourront rendre nécessaires. (1-lavas.)

PAQUEBOT COULÉ PAR UNE feHNË

Londres, 30 août. On. télégraphie de
Nicolaïeff au Lloyd

Un paquebot faisant le trajet Odessa-Ndoo-
la:eff a touché une mine le 14 août à Otclia-
kdf et a coulé en dix minutes.

La majorité des passagers a été sauvée.
i4 passagers de seconde' et de troisième

disses ont, péri..

LE COMBAT NAVAL

DE LÀ MER DU NOWS

Londres, 31 août. Le bureau de la

presse publie orne première liste, des pertes
anglaises,dans le combat- naval de 3a mèr
iu Nond.

Figurent sur cette liste: 3 officiers et 26
marins tués; 1 officier et 40 marins bles-
sés.' {V Information.)

Les Déclarations

D'UN- GÉNÉRAL RUSSE

Borne, 27 août. (De notn con' pondant

paiticuhei ) Le corxebpcncL» t nilitaire
du Coriiere délia Seia a pu ic "îndre, à

Bimchbi, le général ^ni^e t-i>nidovitoh,

parti d-e Paris il y a fTtJ& jours, et

qui rejoignait son coips" i 1 ^e

Te crois au succès fait, d*>s ^mees de la

Triple Entente, a-t il t't 'iie Le moral des

lioupes liançaises est superbe, et c'est la un
1 0 efficient de .T'i^d"1 ni't n dans les lia
taille0 Les \ictone-. <.>l em^rdes amont une
fin quand 'a lUt^u ei ooipletement prête
Et r ùbt aflau^ de di v <. douze jours. Quand
la Russie h ri '-e ûoix à trois millions
d homme1- t. 11 la ii^DViexe orientale de 1' Ule

mapne, 1 1 uiH. bien que celle-ci retire une

paitie d°^ i jrcL-. l 'imagées actuellement en

-Lelsçiqui m Ci ipter qne la Russie pos-
fcwie m s 11 réserve de cinq millions
dlio m au mii-ns

Li cnai»u à parler de la future carte

1 1 c»p le gencial russe ajoute

1 In m+re une îpctiùcation de fron-
1 1 UbciPiC qui ne peut vivre auto-

";1\ 'ni du îebîp Icpmion dEs6ad

{ 1 i R isùie n'a aucun, mtfn t j inter-
venir dan 1 K questions qui. i oncernent

1 vrtiiniqm Et puis, l< peuple nas&e c^t un

ami de 1 ltoli La JXvztiii. annexera, la Ga.

licu1 it di mandei 1 nidcp end m> 1, iIinoIuiî

de- au me Etats liiO impies h \rrtriche fera

partie mCi^fjjitp df li corled linon ^,erma

iiqu1 La ù. « lepiondij 1 VKace, la Lor-

t uni tt 1 \nc,ktene Adjugera
l i iriioiuc uliPiiiinJe's Lu Poitu^al et IFs

pdKno seront îcconi^vuc* e pour leur neutia-
hk.

d»«»~*»-

Dans la Samoa allemande

LA REDDITION OAP1A

Ionlw- *1 Ji.ut, 10 h o0 son I 0 se

cietauedltat poui li^ oioiii^ a ti 1 n>

leic^riiinarte du ç, merneinent rio ii Nc»i.

\alle-Zeluindc (lt< ia.io.rn que Apit, ans la

'MiBfli ~ÛU îitind, * e-.i i«nrtu-o, à 10 h*u

>< du 11 it,n«, lr1 J(i ioud, à unf <-oJ,^«->tJ t-
di+ionn.iiif fmojoe p >r le co1" cn^m- -le

la >,uTiVtlle jielaxuit

Le Combat

d'HeligoIapd

NOUVEAUX DÉTAILS

Londres, 31 août. Voici de nouveaux dé-
tails sur Le combat naval d'Héligolanr.1 du
28 août.

Le petit croiseur protégé Arethùsa et

non pas YAmethyst, comme il avait été dit

d'abord a joué le rôle principal dans ce

combat. Oe vaisseau, qui est le premier',
des vingt construits sous l'administration

actuelle de la marine, portait le pavillon
du commodore Tyrwhitt, commandant les

flottilles de la première flotte. L'opération

entreprise avait gour but d'envelopper au

mpyen d'une forte escadre de contre-tor-

pilleurs conduite par Y Arethùsa, les vais-

seaux légers de l'escadre allemande en les

séparant de leur base et d'engager la ba-

taille contre eux sur la haute mer, à;

l'heure qu'on, voudrait. '

12 Arethùsa, conduisant la ligne des con.

tré-torpillèurs anglais, fut d'abord atta^.

quée par deux croiseurs allemands, contre

lesquels elle soutint un violent engage-
ment de 35 minutes, à la portée d'environ

3,000 yards. Le vaisseau anglais subit des
avaries et eut quelques morts, mais il;

força les deux croiseurs allemands à fuir ;•
l'un d'eux était sérieusement endommagé
par le feu des canons anglais de six pou4:
ces.

Dans le cours de la matinée, YAreth'âsa

fut engagé avec deux autres vaisseaux
allemands qu'il rencontra dans le combat
confus qui suivit. En compagnie du Fefvr*J'
l'ess et de l'escadre des croiseurs légers,,
Y Arethùsa contribua à couler le croiseur
Maiiiz. A une heure de Faprès-midi l'Are-
th'usa allait être attaqué par deux autres
croiseurs allemands, lorsque l'escadre de
nos croiseurs arriva très opportunément et

poursuivit et coula ces nouveaux adver-

saires.
Bien qu'on n'ait observé que l'effondré-

ment de deux contre-torpilleurs allemands,
il est certain que les dix-huit ou vingt bâ-
timents ennemis enveloppés et attaqués
ont beaucoup souffert et qu'ils n'ont

échappé que par la fuite à la destruction.
Ces engagements ont démontré la supério-
rité du tir et de la force du contre-torpil.
leur anglais à l'égard du contre-torpilleur
allemand. Nos contre-torpilleurs n'ont
même pas hésité à attaquer hardiment
avec leurs canons et leurs torpilles les
croiseurs allemands deux d'entre eux, le
Laurel et le Liberty, ont quelque peu soufi
fert dans ces combats avec les croiseurs:
ennemis. Des signaux allemands intercep- r
tés et d'autres renseignements de sources
allemandes confirmant le rapport du con-
tre-amiral Beatty touchant le coulage du
troisième croiseur allemand, qui serait
YAriadne.

Les contre-torpilleurs anglais se sont ex-
posés et do granda -risques eiï essayant "de-
sauver le plus grand nombre possible des
matelots allemands qui se noVaient Les
officiers des bâtiments anglais assurent
qu'on vit les officiers allemands tirer des
coups de pistolet sur leurs propres nom-' '?
mes tombés à l'eau,et que plusieurs furent
ainsi tués sous leur veux. Notre contre- =

torpilleur Defender était en train de re-
cueillir des blessés au moyen dé ses cha
loupes, lorsqu'il fut oblige de s'éloigner
par l'approche d'un autre croiseur alla,
mand.

Les p&les d'équipages des cinq vaisseaux
allemands qu'on sait avoir été coulés com-
prenaient ensemble un total d'environ 1 200
matelots et officiers tous ces hommes 'ont
péri, à l'exception d'environ 300 prison-
niers, blessés ou sans blessures Il faut
y ajouter les pertes, qui doivent avoir été
sérieuses, subies par les torpilleurs alle-
mands et les autres croiseurs allemands
qui ne furent pas coulés pendant rengage.ment.. 1 1

Les pertes anglaises sont 69 tués on
messes parmi les morts on doit. sît"-is ;a;
deux officiers de mérite exe eptkmne? •"?*
lieutenant-commandant Earttelot «r i
lieutenant de vaisseau Westmacott-

Tous les. bâtiments anglais seront -=

Tour
de rentrer en service ctans huit ou-àiz

Jours.

DES CONTRE-TORPILLEURS
-ARGJLAJ'g. â.:Jt:fti?W'!?Hî.

Londres, 30 aoû\ Une vingtaine de-
contre-torpilleurs sont arrivés à^Hatwkii,
un seul paraît endommagé.

Les marins anglais racontent que dans

l'affaire d'Héligoland 'les mouvements d'ap-
proche, prirent huit heures. La ïiof.te aa-

glaise surprit les Allemands par une brama

épaisse et leur; livra un très violent
combat.: '

Les prisonniers allemands disent. qu«
l'artillerie anglaise très puissante ne man-

quait jamais son but Tous- .es Aileiaina**

qui se tenaient sur le pont des na\ir*es ont

péri.
» m

Quellesseront
les

GllBSBELillgl

L'hégémonie des Etats-Unis U U n%

rimpérialismi

Quel est ie devoir socialiste $mm ?

^otre savant camarade Karl Kautt-x

directeur hien connu de la resu' >- 1, 1

internationale Veue Zeit. qui esi l i

temps la revue scientifique ira iVri .:).

liste allemand, a lait paraître clins ]¡\llk

meio "5 du 21 août cîermei 1 r» aiuck iUl

lequel il examine la situation actuelle *

chPiche aussi a percer les ténebiet. a^ o

maan La haute situation que l aut-l oc-

cupe dans 1 International ouvri" noi-- i

un devoir de donner son opiuio-B 1

La guerre mondiale dajis la^1^ &

soir mes enveloppés aujourtum, 1 peut

pkis invoquer coanme oaMBet- pjrersaeua tes

incidents austro-serhes Actu-pll^raent î»ci

sonne ne parle plus de la Sejcrit P.»uj 9

moment la lui te a perdu tout obi* »

Chaque Etat ne combat ptas ]ue pon >

lOdinfi-en de son mtegnte Lr- *ovu-->qn

c<"? Imales de li g-ue-ire n'app^raiîr 1 .?T

foate clarté que quand les iapx«'

tant tntvf les torres «1 jeu opp.

eui, pu toute clarté dalKjrd r>

que chez j*»s ainqui urfe, noœitîs1 u

duation<î ui«on.xoniiMs ^ujour^hi ~.j

riîtioïit dan-» toute leur prttiM 1

\ï l'Ut t*1 bien a qu'aettH

pui°Pf 't i-e ni quand cette

*m, in (juctlo «1 swa 1"* mi ~B. '.T~.



L'HUMANITÉ

ependant
ne.8on:

S-era à mettra' en.. doute c'est qu'après

cette guerre la carte' .du monde sera, tout

autre- -que ce. qu'elle est aujourd'hui. Et,

'quelle que soit la durée de la guerre,
le

anonde en sortira avec un tout autre as-

•peet que celui sous lequel il se présentait

*iua,nd il s'y est engagé,
Lés temps sont passés où, à la suite

d'une grande guerre, le vainqueur arra-

chait au vaincu quelques mètres carrés de

son sol. Le mode de production capitaliste
a conduit à des transformations si profon-

des, à des contradictions si choquantes, à

des problèmes si complexes, qu'une grande
guerre n'est plus possible sans qu'elle en-

traîne après elle des dissociations -profon-
des et des constitutions nouvelles d'orga-r
nismes sociaux.

Avant tout, il est clair que le monde

extra
européen va se transîo.rnw profon-

dément. Le monde est en plein mouvement

d'ascension, Et de plus en plus il consti-

tue une puissance qui se'dresse en face de

l'Europe. Et cette montée va prendre une

allure vertigineuse en suite d'une guerre

qui, quoi qu'.oii dise, non seulement épuise
tes

peuples de l'Europe, mais encore 'irans-

'jorm.e totalement leurs rapports de "puis-
sance.

Qui-tirera grand profit de cette

situation ?

Les Etats-Unis, «ntre autres, dit Kauts-

hy. Sans grandes efforts, ils peuvent, au-

jourd'hui, s© rendre maîtres du marché

américain tout entier et refouler aussi

leurs concurrents européens dans l'Asie

Orientale. Ils vont devenir la plus grande

puissance financière de la terre, celle qui

disposera d'énormes capitaux libres. Au-

jourd'hui déjà, c'est par millions qu'en-
trent chez eux les valeurs européennes,

qu'ils achètent aux prix les plus bas. Il ne

sera pas possible de panser les plaies, éco-

nomiques causées par la conflagration eu-

ropéenne, ni possible non plus de payer
tes indemnités de guerre sans l'interven-

tion de la finance américaine..

Et, pour le moins, les Etats qui auront

succombé dans la .lutte tomberont jous le

joug du capital financier allemand

Mais à côté des Etats-Unis, il est d'au-

tres pays encore qui sont, eux aussi en

pleine ascension. Ce sont ceux de l'Asie

et de l'Islam le Japon, la Chine, les Indes

orientales, la Perse, la Turqîùe et leurs'

dépendances de jadis. Leur montée a été

longtemps arrêtée par la pression finan-

cière et militaire que l'Europe exerçait
sur Et voici, dans les Etats libres,

eette^pi.resskm qui disparaît tout d'un coup.
Dans les Etats dépendants, comme les

Indes, l'Egypte, la Perse, elle perd conisi-

dérablement de sa force. Nous entre-

voyons même la, possibilité 'd'un réveil to-

tal de ces nations et de leur entrée en jeu
dans lia, guerre mondiale. La Russie, l'An-

gleterre et la. France pourraient sortir af-

faiblies de cet imbroglio. C'est par là que

Oa politique coloniale affirmerait ses côtés

dangereiîix.. Et pour l'Allemagne, c'est

peut-être un élément de force militaire et

économique,' que la valeur relativement

maigre de ses possessions coloniales.

I/jzhpéffîalîsme a. du plomb dans

l'aile

À mesure que. les pays extra-européens
deviennent plus forts, à mesure diminuent

pour l'impérialisme les chances de conti-

nuer sa "politique. La guerre mondiale,

née, de l'impérialisme, peut aboutir à une

situation telle, que les bases mêmes les

plus, sûres de cet impérialisme en vien-

nent à chanceler. Ainsi l'impérialisme, au-

rait tué. l'impérialisme, par son propre dé-

ve'oppement

On en peut due autant des armements

'i outeance oui découlent en dioitc ligne

i li politiqup impenalistL, de cette, poli-

i tue dont nou avons tcujotsis dit qu'elle

créerait une ai.mosp.fere telle que les fu-

sil partiraient tout seuls.

Les sacrifices fu anciei^ exiges par la

guene sieiort tels qu'il sera difficile, pour

ne pas dire impossible, de leur ajouter,

une tois la pai\ conclue, le poids des .dé-

pens «.« pour C ° aimements. nouveaux. Et

cela, d'autant moins que 1 Europe auia en

11 ° délie la coucuiience tconoinquement

ntacte et toute puissante die 1 Amérique.

"Les transformations de la politique

1 oui es ces tian°fo mations vont donner

a notie politique, aussi bien interne qu'ex-

(eine, une physionomie faute nouvelle.

"Vui- ce vexait piematuie de due quels

iii ingénient vont ae piodune dans les

lapiioits de pui -ance de^ classe^ Il est

cependant une chose que 1 oi> peut affirmer

isnnsi risque de se tiompei, ceist que la vie

polir que \a, devenu plus intense que ja-
n t

m 1 1 cimque par les. aime0, aura

i ii 'f» lanne de 11 mtique îep en-

1 il s t vigu&uu Quelle forme pren-
n c*. eiibqap, à qaielsi objets s'adres-

e.i 1 j]e, qa°ls en s-eiont les résultats ?

e-t que l'avenir nous dna En te*

•y Ci aqup pat*i et le Parti soci^L.1

n pai^i uliei dievia i amasser toutes <

lotre^ pom ^e maintenu et pour défendu j
S

'es intéi°is ae Ja classe qu'il représente. |

("*o.usei\ea ip foi ces1, dans le moment â

u.u<. impoi tante de notie politique inté-
viau3a )

Lescaussesnouvellesallemandes

S'uVfwlm, VA août. Selon des télé-

rmî'.r. • officiels de Berlin, des troubles
itrfr éclate .1 Paris et la troupe aurait

lu' n ia ioule. (L'Information.)

'•, i-l'Henbourg, 31 août. Les dépê-
>sr v "agence Wolîf signalant de pré-

[• 1 îiaenteq à Odessa sont absolu-

•> ir mensongères. A Odessa, comme dans
'ute la Russie et dans les provinces fron-
"lïres, Tordie est parfait et le calme com-

plet. Nulle part on ne signale le moindre
mjicieyit {Havas.)

La Haye,. 31 août. L'agence WoMf a

publié ^information suivante qu'elle donne
romme étant un communiqué du grand
cat-maicr

« 29 c.r. d. Après une bataille de trois

jours, les troupes allemandes ont rejeté de
a Prusse Orientale en Pologne cinq corps
i1, année russes et" unie division dia cava-
lerie.

Cette nouvelle a été répandue à La Haye,
h Copenhague et à Stockholm, afin d'atté-

uier "impression causée dans ces capita-
l- par ks informations conformes à la
i-eaht: les faits qui relatent l'offensive
viroria.se des troupes russes.

L'ATTITUDEDELATURQUIE

Londres, 30 août. Dans certains mi-

lieux ottomans de Londres, dont nous ne

reproduisons les déclarations que sous ré-

serves, on dit ne rien savoir des bruits
•suivant lesquels les officiers allemands se-
raient en -oute pour Constantinople. On

f joute qu<* le gouvernement turc sait ,par-
alternent qnii est de l'intérêt le mieux

• .imp^ de Turquie de suivre une poli-
iirao if1 or1 'tpn.ee et de sag.esse et de ne
< dans des aventures.

''i 1 i. dans les mêmes milieux,

> de mouvements de troupes
c~ 'vavers la Bulgarie dans la

Grècp sont totalement dé-
snt, de même que le bruit

>n du général Liman von
commandant en chef des

rc-a>£2 0 ..e. (Hava,\

L
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LES BLESSÉSLES BLESS-ES

A l'hôpital militaire

( Hier. -matin,-1 à 11 iieures,. le président de

r'° "iublique .est allé visiter les blessés à

al militaire Saint-Martin.

est longuement entretenu avec eux

su la satisfaction d© constater que
tat moral était excellent tous n'ont

.-seul désir retourner sur la ligne de

A Versailles

Versailles; 31 août. Cette nuit et ce

matin, de nombreux trains de blessés ont

passe en gare de Versailles-Chantiers, ve-

nant de Laon et de Guise, se dirigeant
sur Brest et Nantes. Un blessé allemand
se trouvait dans le convoi. Presque tous

les blessés français avaient été tou'ctiés par
des balles de mitrailleuses aux bras et aux

jambes.

L'hôpital militaire de Versailles a fait

évacuer sur Angers les militaires qui y
étaient traités.

A Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand, 31 août. De nou-

veaux convois de blessés, dont le transport
a été un peu lent, sont arrivés à Clermont-

Ferrand. Les plus grièvement atteints ont

été conduits à l'Hôtel-Dieu, qui dispose de

400 lits environ.

On assure que 80 0/0 des blessés hospi-
talisés à Clermont seront rétablis avant

le mois d'octobre. Déjà 65 soldats guéris
sont repartis de Clermont, de Royat et de

Chaînaliôres. pour retourner sur 'te front.

Une ovation indescriptible leur a été faite

par la population, place de Jaucbe et à la

gare.

Sept cents blessés sont encore arrivés à
Vichy, venant de Lorraine. Tous déclarent

que les combats auxquels ils ont pris part
ont été d'une violence, extrême. Ils affir-

ment que certains Allemands, qui parais-
saient leur faire un accueil chaleureux en

Lorraine, leur ont servi des mets et des

liquides empoisonnés. De ce f aji». plusieurs
de nos soldats seraient morts ou auraient

été gravement malades.

A Nîmes .

Nlmes, 31 août. Le général Gasquy,

qui avajt été blessé au bras droit et à la

cuisse au combat devant Dieuze1, a été

heureusement opéré. Les chirurgiens ont

extrait les éclats de shrapnells qui

l'avaient atteint. Le blessé, dont l'état est

des meilleurs, se dispose à retourner sur

la ligne de feu très prochainement.

A Orléans

Orléans, .31 août. ,:– Le capitaine Pic-

Paris, par.ent du sénateur d'Indre-et-Loire,
du 30° régiment d'artillerie, qui avait été

blessé au cours d'un récent combat, îa été

transporté à Orléans où sa blessure a été

radiographiée.

On arrête un simulateur

Clermont-Ferrand, 31 août. La police
a mis, en état d'arrestation, rue Sainte-

Rose, le nommé Eugène Ghalamet, origi-

naire de Saint-Amant-Tallànde, qui, en

unifonjie de soldat d'infanterie coloniale,

se promenait, un bras en écharpe, préten-
dant avoir" été blessé à Badonviller. Après

enquête, il a été reconnu que Ghalamet est

un déserteur du 5° régiment -d'infanteiiie

coloniale, et qu'il n'a jamais- été au feu. Il

devait rejoindre son corps le deuxième

jour de la mobilisation. Il a été remis en-

tre les mains des autorités militaires.

QUI SERA PAPE ?

-&,4-,èE-UMiON:/DU CON&LÀV»

Rome, 31 août. D'après If e e

d'ltalia, les maîtres de cei il i pontifi-
caux ont pris toutes les iL uoi« né-

cessaires pour l'isolement du L mcl i\e.

Le prince Chigi, maréchal du Conclave,
avec Mgr -Misciattelli, gouverneur, accom-

pagnés des personnages de leur suite, se

rendront à la chapelle Sixtine, où ils prê-
teront serment devant le Sacré Collège.
Les cardinaux seront ensuite accompagnés
à leurs cellules, puis le préfet des cérémo.

nies fera soriir tous les prélats et digni-
taires qui ne participent pas au Conclave.

La cloche de la cour Saint-Damase don-

nera le signal de' la fermeture du Con,

clave on .vérifiera ensuite si l'isolement

du Conclave est complet, tant à l'intérieur,

qu'à l'extérieur. Un acte légal sera rédigé
à ce sujet par un notaire.

«~«*»–

LES."RÉSERVISTESALLEMANDS
RAPPELÉSDE TURQUII

• «"'ért1,, 30 août. On assure ici qu«
>eivistes et les territoriaux allemands

it en Turquie ont reçu l'ordre de
centrer à

Constantinople pour être

iciiibportés en Allemagne. (Havas.)

EN ITALIE

L'OPINION

Voici, d'après l'Express de l'Ouest: -de

Nantes, ,quelques extraits d'une lettre
adressés, par un Italien à sa famille, à
rsanteo, Ces extiaits nous semblent en
dira long sur les sentiments réels des Ita-
liens dans la crise actuelle.

.D.

La neutralité de l'Italie a dû plutôt vous
être favorable c'était à prévoir et ce qui
seia encoie meilleur pour nous, c'est que,
a après ce qir j ai entendu dire par. cette
neutralité- ne \<i pa^ durer longtemps. Il y
a les provinces \okvs, rneste et le Trentin
qui sont la bien ^(«liantes L'Italie l'a com-
pras et n'attend ps »imais que le moment de
-sauter dessus. Ici, l'opinion publique est
toute et sans exception en faveur de la
France, dans la "Valette on ne se frêne plus
pour conspuer les An r Jiipns,, ainsi qu'à Mi-
lan. Les vieu\ îacomp it les misères subies
au temps de l'oppie&-> <> le sentiment de la
vengeance venait, et déjà les journaux, dans
des articles adroits, cl rameveent à préparer
l'opinion publaqne nendatit que, méthodique-
ment, la mobilisation fit1 rannêe s effectue
sur la frontière antucùieiin Plu-, de 600 000
soldats sont déjà. massés la on nous di-
sait le chef de -gare de Tu'in, le tiams se
succèdent charges de troupes et d'explosifs
,et se rendent vers les menas \ea\ aussi
dans les milieux gouvernement ,.ur*, m at-
tend d'un jour à l'autre à l'e\i 10.1 de *>ute
cette préparation autant voulue qum ^w
tive.

Du côté de la frontière française Jiod te
Vintimille. etc., pas un soldat, pis un d"

nier, rien, depuis les hostilités. Ce oui veut
en dire long et supprime tout commentait e
Le chef du Parti socialiste a ecut au minis-
tère de la guerre pour être engagé dans h.-
troupes qui combattront les piemieres on

lignes ennemies. Il a ete mcoipoie de suite 8
dans le 4» alpin. Vous pouvez donc être tran-

quilles, le sang versé assurera un gage de

paix pour les générations futures la défaite
des Boches est assurée Guillaume le fos-

soyeur a ouvert un vaste cimeïière où
doivent s'enfouir toutes ses criminelles et

égoïstes ambitions, y compris son peuple
qu'il entraîné avec lui, et là seuls flotte-

ront les drapeaux de la civilisation, du droit
et de la justice dominés par les couleurs la-
tines.

HAUSSES-NOUVELLESMlTRIGmENHES

Sairit-.Pétersbourçj, 31 août. Des sol-
dats de Galicie, faits prisonniers par les

Russes, racontent que les Autrichiens ont

publié un manifeste annonçant « la débâ-
ele de la Serbie et son annexion à l'Autri-

che ».:
r- (iïaî>as)t

LA VIE A PARIS
i -WW.' i. i>

UNEBOMBESANSRESULTAT

Un « Tiaiuibe » a de nouveau hier, sur-

volé Paris. Une bomibe qu'il a laissé tom-

ber sur l'île, du Vert-Galant n'a causé au-

cun dégât.

L'ALIMENTATIONPUBLIQUE

M-. Viviani, président du conseil, M. Ri-

bot, ministre des finances, 'et M. Thomson,

ministre du commerce, de l'industrie, des

postes et des télégraphes, ont fait signer
un décret, paru hier à l'Officiel, qui auto-

rise l'Etat à avancer à la chambre de cem-

merce de Maiiseille une somme de dix mil-

lions au maximum pour faciliter, pendant
.la durée des hostilités, le ravitaillement en

blé et en autres denrées nécessaires à l'a-

limentation publique.

En vertu de ce décret, 'M. Thomson, a

passé le même our, avec le président de

la chambre de commerce de Marseille, une

convention réglant les conditions- cfiern.ploi
et de remboursement de cette avance.

Aux termes de cette convention,la cham-

bre de commerce est autorisée à acheter

à l'extérieur des blés ou des farines, soit

directement, soit par l'intermédiaire des

professionnels auxquels elle croira devoir

recourir. Elle fera, s'il y a lieu, ses paye-
menfis par l'intermédiaire- de nos consuls.

Les cargaisons seront couvertes des ris-

ques de guerre, conformément au décret

du 13 août dernier. A l'arrivée de ces car-

gaisons, ,la chambre de commerce mettra

les blés ou farines en magasin. Elle pour-
ra 'en livrer tout ou partie directement du.

bord pour les besoins immédiats. Au fur

et à mesure de leur écoulement, elle pro-
cédera à des achats nouveaux afin d'avoir

toujours un stock important en réserve.

Chaque acheteur devra lui verser, sur

mandat, la somme correspondante à ses

opérations, à, son compte, au siège île ïa

Banque de France.

Le ministre du commerce pourra, en cas

de nécessité urgente, inviter la chambre

de commerce à prélever sur son stock cer-

taines quantités pour approvisionner les

centre.? qu'il lui désignera.

Toutes les opérations autorisées par
cette convention ayant pour but de con-

jurer, dans là mesure du possible, l'éléva-

ticHï des cours et la cherté de vie, la

cliainiibii'e île co-numercG me prélèvera, aucun

bénéfice.

Elle s'est engagea, en outre, à avancer

les frais accessoires et die .gestion qu'elle

«pourra récupérer, moyennant la percep-
tion d'une taxe supplémentaire aux frais

de débarquement, taxe qui ne pourra ex-

céder 25 centimes par 100 kilos de mar-

chandises.

Lia comptabilité de toutes ces opérations
un compte spécial que le ministre

pourra faine vérifier, ainsi que les stocks

:e-n magasin. Au cas où la, chambre n'au-

rait pas' .-procédé aux achats' autorisés, le

ministre -a la faculté de mettre fin i, la

–nwmoî! à la suite d'un préavis de huit

cils as es.

CONSEIL DES- MINISTRES. •

Les ministres ont tenu leur Conseil quo-
tidien, hier soir, de 4 heures à 7 heures,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
care.

La séance a été consacrée à l'examen
de la situation militaire.

de M.

M. Millerand visite le camp
retranché

Le ministre de la guerre a visité, hier

matin, en compagnie du gouverneur mili-
taire de Paris, la région Nord-Est du camp.
retranché.

Il a félicité le général Galliéni de l'acti-
vité et de la méthode avec lesquelles sont
conduits les travaux d'organisation de la
défense.

Visite aux blessés

Hier matin, à onze heures, le président
de la République est allé visiter les bles-
sés à l'hôpital militaire Saint-Martin. Il
s'est longuement ,entretenu avec eux et a
eu la satisfaction de constater que leur
état moral était excellent. Tous n'ont qu'un
seul désir retourner suri la ligne de feu.

Les réfugiés à la gare du Nord

Les. réfugiés de la région de Guise-La
Fère continuent à arriver par la gare du
Nord. Malgré la dure épreuve qu'ils subis-

sent, ils restent optimistes. La plupart
d'entre eux viennent de Laon où beaucoup
ont dû se rendre à pied.

A Laon, les réfugiés ont été divisés en
deux catégories les sans-ressources, diri-

gés gratuitement vers les points où ils
trouveront à subsister en travaillant aux

champs, et ceux qui, en état de subvenir
à leurs frais de route, vont vers une des-
tination déterminée selon leur choix.

Un grand nombre de réfugiés n'arrivent

d'ailleurs pas jusqu'à la gare du Nord. Ils

sont transbordés, par la ceinture, sur les

gares Montparnasse et Saint-Lazare, d'où

on les dirige sur divers points lie la pro-
vince.

Le fait essentiel que rapportent, d'autre

part, des soldats belges qui arrivent pan
le même train, c'est que dans les troupes
alliées, il n'y a absolument aucun signe
de désarroi. Ravitaillés dans le hall de la

douane, avec les réfugiés, auxquels des

provisions de toute sorte sont offertes,
tous se montrent extrêmement touchés de

l'accueil que leur fait la population pari-
1 ne.

Les départs de Paris

Les sauf-conduits sont inutiles

A partir d'hier soir, la nécessité d'avoir

un fotipe-filé pour quitter Paris a été re-

connue inutile.

Les personnes qui partent pour la pro-

\incp devront toutefois être munies de.pa-

piers d identité.

Pepoion du Groupe suburbain,

Les élus de la banlieue (sénateurs de la

Seine, députés et conseillers généraux de

la banlieue, conseillers d'arrondissement)
se sont réunis. ·

Après avoir entendu Mi Lépine, ancien

préfet de police, membre du Comité du

Secours national, exposer les conditions

dans lesquelles le Comité central enten-

dait .venir en aide aux coninrumes de la

banlieue, ils se sont préoccupés notam-
ment île; j'^llocation des subventions dé-

partementales aux communes, des condi-

tions d c^p1oltatlon des transports en com-
mun et des moyens de venir en aide aux

per=mne, habitant les zones des forts dé-
tachés tiutoni de Paris.

Ils ont eufin émis le vœu. mia La. femx?-

tùre des portes de Paris âit lieu à une

heure plus tardive.

Pour Des sujets russes
UNE NOTE DU CONSULAT

Le consulat général de Russie à Paris

a l'inonnerur de prier les j ournaux d'insérer

la note suivante

Les personnes dont les noms suivent et

dont les parents et amis sont sans nouvelles
sont priées d'indiquer au consulat général
leur adresse actuelle Abraham Kogan avec
sa femme, Nicolas et Alexandre Mitropolski,
Anna

Skobetzine, Boris Tripolitofï, Boris

Llkïioti-nsky avec sa femme Bomch Liv-

schitz Nathalie. Patoff, Hélène Krause, Ca-
simir Krouchevsky avec sa famille, Nathalie

MiKiiaïloi'f, Meér-Rabinovitch, Nina Osetroiï,

Ol.y-a SoukliqrMikoi'f, Hélène Ponomarea, Eu-

yôiïiè Firsclientenijerg, princesse Hélène

Schakhovskaïa, Olga Schre.iber avec fils,

prince Spiridôn, Z-oretelll Natlialie J3t'lelz-ky,
Hanino Belsk-y, 'Alexandre Vajj-iiinô avec fem-

me, lulie Wàssilieiï, Mlle Peterseii, Marthe

Dévitzky, Joninas, Galinc-.ïam'n.e Katchinsky,
Lioiihow Kossabonlzky, Basile Kostoïii avec

-l'emnin et fi-ère, Valérie Klianine, Léonkle

Lak'htine, Bouiface et Marie J.efùvre, Eugène

T.oukaschévitch, Elisabeth MamaïY Pierre

Pavliff, ExciU'sion russe de Moscou, Serge
Tr.avine, Wladimir Tratchevsliy, H-éJènc Sté-

panol'f (Ahv.erdolT), Scipion ïcliiniselli, 'l'hé-

rèse Chmanovsky.
V.ét'a Klioutcheiï, Zinaïde Savine, Barbe Si-

Sanolï, Eugénie- Soudakol'f, Boris Tripolitofï',
Hélène Kroukovsky, Nadine Avd-éeîf, Léon

Aclikinazi. Jacques Volkoi'f, Sophie Vyssot-

zky avec fiMe Anne, Marie Holbevt, Lio'ubow

Goldstein, Serge D.evertz, Zinaïde Kobranoiî,

Broniskiw Lindau, Sarrah Licliteiistein, Na-

dine Poloubinsky, Eugénie Tipliachénina,
Jean Tenner, Samuel Treil avec trois filles,
Elisabeth Savatéeiï, Antoriine Khoecky, Zi-

naïde Tchislofï, Berthe Adjérnoff, Alexandra

Christi anovitch avec sœur Nathalie, Victorine

AlexéeH, Domaxitzy sœurs, Serge Ei'rémoiï,
Catherine Bochko, Sophie Bourgigow, Séra-

pliiH-R- Wladimirsky, Nathalie Wagner, Geor-

ges Wolsky, Alexandra Gros, F-ëlicie Dou-

jevsky, Valentine Zadihaïlo. François Gibert,

Olga Gri.iimaïlo, Beila Ovess, Marie Olach-

kévitch, Nicolas Otzup, Nadine Ortoft, com-

tesse Konovnitzine Sophie.

Divers
ON RAPATRÏE -'

Les ^Bretons de Paris et de la Seine qui

désireraient retourner en Bretagne peu-

vent des à présent être rapatriés par les

soins du Breton de Paris, avec de très for-

tes réductions.

S'adresser au Breton de Paris, 14, rue

de l'Armorique (15e), les lundi, mercredi,

vendredi, samedi, de 4 a 6 heures.

Pour E'Hérauli

Les originaires de l'Hérault qui voudraient

êtr-e- rapatriés sont priés de s'adresser à

l'une- (.les deux sociétés suivantes
« La Bîter l'oise », association des originai-

res de Béziers et de la région, 1, rue Papin,
café 'de- a Gaîté, à, Paris.

Le comité reçoit les intéressés tous les di-

.raancl)*a de 5 h. à, 6 h. Exceptionnellement,
Je jeudi 3 septembre, de 10 h. à 11 h. du ma-

tin en cas d'urgence, s'adresser au siège
social.

« Lou Clapas », association plùlanthropqiue
des enfants de l'Hérault. S'adresser à M.

Pistre, président, rue Planchât (30e).

Pour l'Aude

Les originaires du département de l'Aude

qui désireraient bénéficier des mesures pri-
ses par le ministère des travaux publics et le

ministre du travail pour le rapatriement des

membres des associations provinciales peu-
vent s'adresser au 'siège social de l'Associa-

tion des enfants de l'Aude à Paris, café de

la Garde, 11, place de l'Hôtel-de-Ville, tous

les jours, de 9 heures à 11 heures du matin,

à ,partir de mardi 1« septembre 1914.

Académie des Sciences

Sympathies franco-belges. M. Lacroix,

secrétaire perpétuel, a donné lecture d'une

lettre dans laquelle M. Boulvin, correspon-

dant de l'Institut à Gand, adresse ses remer-

ciements à l'Académie pour le télégramme

de synij iitlùe- qui lui avait été envoyé.

La i \l, urgie de guerre. Le docteur Mil-

ler, chirurgien du corps expéditionnaire an-

glais, .a demandé à l'Académie de lui envoyer

un certain nombre d'exemplaires de la note

de M. De1orme, médecin inspecteur général.

de l'armée sur « la chirurgie des blessures

de guerre », Cet envoi lui a été fait immé-

diatement.

m AGENTpi EN PREND
îHip a soi AISE

Avec une bonne volonté admirable la

population parisienne se plie à toutes les

exigeances policières, à bien des restric-

tions de la liberté.

Elle a, ,en le faisant, le sentiment de sa-

crifier ainsi à la défense nationale et c'est

un sentiment généralement juste dans les

pénibles circonstances que nous traver-
sons en ce moment. Mais il ne faut pas

que la police exagère, comme il lui arrive

trop souvent de le faire, ainsi que le si-

gnalait, il y a quelques jours, notre con-

frère le Petit Parisien,

Hier .encore, c'est un de nos camarades,

militant du Syndicat des chauffeurs, qui
fut maintenu au poste de la rue de la
Boëtie pendant quatre heures. Le prétendu
délit qui motiva son arrestation consistait

en la vente, à l'entrée d'un garage, de tim-

bres de solidarité, créé par le Syndicat

pour venir en aide aux familles des cama-

rades mobilisés. Le but est, on le voit, on

ne peut plus louable et le fait ne peut être

répréhensible. Et il ne s'agit pas là d'une

erreur de la part de l'agent qui arrêta no-

tre ami. Ce policier eut, en effet, le cy-

nisme de dire à notre ami que s'il l'arrê-

tait, c'est parce que les gens qui sont à

la tète des syndicats sont tous des voleurs.

Nous ne commenterons pas. Nous lais-

serons ce' soin à M. Hennion, qui, nous

voulons le croire, apportera à ces miséra-
bles propos, la sanction que doit lui ins-

pirer en ce moment l'attitude du proléta-
riat -etl de ses organisations. » A. L.

ESCOUADE ALLEMANDE
CONTRE ESCOUADE FRANÇAISE

.Le Journal de Rouen, raconte ce trait de

bravoure d'un mobilisé, Ml S. de Darnétal.

Il y a. quelques jours, le caporal S.
ancien chasseur à pied, était détaché en

avant-garde, avec son .escouade, à la fron-

tière, au nord de Lille. Fiasse à toute al-

lure un cycliste belge qui l'avertit qu'une

patrouille de dragons allemands appro-
che. Dissimulant .ses hommes le- long d'un

bois, notre caporal se.porte en observation

à quelque distance d'eux, de l'auira côté

de la route, dans un champ de betteraves,

où il s'abrite à plat ventre.

Soudain la .patrouille allemande débou-

che 13e dragons. Le caporal S. ajuste et

tire l'officier tombe. Deuxième coup de

fusil, puis troisième, deux autres cavaliers

s'abattent. Les autres, surpris, ne voyant

rien, tournent et retournent finalement,

cinq se sauvent à bride abattue dans la

direction d'où ils étaient venus les cinq
autres partent dans le sens opposé, c',est-

à-dire vers l'escouade française, qui se

démasque. Les cinq Allemands jettent
leurs armes et se rendent.

Le caporal S. et ses hommes ramènent
leurs prisonniers avec leurs montures,
non sans avoir ramassé comme trophées
le revolver, le casque et le sabre du lieu-

tenant allemand tué

DesConvoisdePrisiite
Chalon-sur-Saône, 3i août. Trois con-

vois de prisonniers allemands sont arrivés

li-ier à Chiàlon-sur-Saône.

Le premier avait l'avant a gie de posséder

14 officiers de l'état-ma.jor. C'est donc une

bonne prise à l'actif de nos troupes.
Dans le second comprenant près de

400 Prussiens, Badois ou Bavarois il y

avait, comme otage, le maire de Château-

Salins. Cet allemand aurait tendu un

guet-apens à nos troupes de Lorraine et,

de ce fait, avait fait assassiner quelques-
uns de nos br.aves soldats.

Le troisième train de prisonniers comp-
tait encore 400 Allemands et une femme

espionne.

A OARGASSONHE

Carcassonne, 31 août. 147 blessés al-

lemands provenant des combats d'Altkirch

et de Mulhouse sont arrivés à CasteJa.au-

dary et sont logés à la caserne du 143°

d'infanterie.

Quelques Alsaciens, la plupart sans coif-

fure, :e trouvent parmi, eux.

Ils rapportent que la mobilisation com-

mença en Aiîunagne six jours avant la

déclaration de guerre et qu'à Alt k ire h trois

régïmeutp de la landwher manquèrent
d'être faits .prisonniers et ne purent s'en-

fuir qu'à la faveur de la nuit.

A CASTRES

Castres, 31 août. Des prisonniers alle-

mands, par'mi lesquels une quinzaine d'Al-

saciens-Lorrains, conduits à part, sont ar-

rivés aujourd'hui à une 'heure du matin.

Ils ont été internés au séminaire.

Une manifestation patriotique s'est pro-

duite sur le passages des Alsaciens qui

criaient « Vive la France »

O-fflK»-

MIS LEPliïl ET-LESSYNDICATS

LES REPAS POPULAIRES

Au quartier des Epinettes

Signalons l'admirable effort accompli de-

puis le commencement des hostilités par
notre ami Frédéric Brunet, député socia-

liste du dix-septième arrondissement, et la

phalange de militants qui l'aident à lutter

contre la misère.

Voici le résultat de. son effort: à l'heure

présente, on distribue, rue Brochant,
dans

une des salles du Libre-Echange, trois mil-

le portions sous la forme d'un bon pour
deux sous de pain et d'un bon de viande et

de légumes de quatre sous.
Les bons de viande et légumes sont ache-

tés au fourneau Pruvot, de la rue des

Epinettes, au fourneiaiu Saint- Vinoent-de-

Paul et au fourneau philanthropique de

l'avenue de Clichy.
C'est merveille qu'à si peu de frais on

puisse subvenir à tant de. besoins et c'est

dire que pour réaliser cette merveille on a

obtenu
beaucoup de concours gratuits et

réduit au strict minimum le prélèvement
des intermédiaires.

Il faut dire aussi que l'œuvre d'alimen-

tation populaire du quartier des Epinettes
est arrivé gratuitement par la fondation

des déjeuners Rothschild de la rue Dam-

rémont, par l'apport des bons de soupe de

Le Doyen et des bons de soupes de l'im-

passe Compans organisées par le maire

du dix-septième.
N'est-il pas indiscret d'ajouter que notre

ami Brunet abandonne la moitié de son

indemnité parlementaire pour assurer la

vie de son œuvre de fraternité sociale? Ce

bon exemple stimule les commerçants du

quartier dont la libéralité n© tarit pas.
Notons que les bienfaits de cette œuvre,

qui fonctionne admirablement, n'est faite

que pour ceux qui ne touchent pas les al-

locations légales ou les secours de chô-

mage. Ce ne sont
pas les plus mal par-

tagés.

us m nrs mm
SUR LE RESEAU DE L'ETAT

A dater de mercradi 2 courant, l'admi-

nistration -eues .chemins de fer de l'Etat

mettra en .circulation de nouveaux trains

express sur les lignes suivantes:

1° De Paris-Montparnasse à Rennes et à

Brest, et retour (via Folligny), avec corres-

pondance sur Granville et sur Saint-Malo.

Aller: départ de Paris-Montparnasse à 20 h.

53; arrivée à Granville à 4 h. 5, à Rennes à

6 h. 3, à Saint-Malo à 7 h. 25, à Brest à 10 h.
38.

Retour: départ de Brest à 16 h. 20, de Saint-

Malo à 20 h. 15, de Rennes à 20- h. 7, de Gran-

ville à 21 h. 21; .arrivée à Paris-Montparnasse
à 5 h. 32.

Ces trains comporteront des parties direc-

tes de toutes classes de Paria pour Rennes

par Dol et de Paris pour Brest par Folligny
et Lamballe, et vjce versa. Les voyageurs de
ou pour Granville devront changer de train'
à Folligny.

2° De Rennes à Saint-Brieuc et retour en

correspondance à Saint-Brieuc avec le train
Paris-Brest et retour.

Aller: départ de R«mes à 6 h, 7, arrivée à

Saint-Brieuc à 7 h. 43.

Retour: départ de Saint-Brieuc à 18 h. 55,
arrivée à Rennes à 20 h. 42.

3° De Redon à Rennes.

Départ de Redon à 10 h. 9, arrivée à Ren-
nes à 19 h. 43 où il correspond avec l'express
Rennes-Paris.

Les trains express Brest-Paris et Redon-
Rennes-Paris ont pour but d'ass'urer, en mê-
me temps que le service des voyageurs, le

transport rapide de la marée en provenance
des côtes nord et sud ,de la Bretagne.

Ces trains pourront être supprimés si les
besoins e l'autorité militaire l'exigent.

Les voyageurs n'y sont d'ailleurs admis

que dans la limite des places disponibles.
En outre, à partir d'aujourd'hui lei> sep-

tembre pour faciliter les relations entre les

régions desservies par les lignes d'embran-

chement et les grandes lignes, de nouveaux

trains seront mis en circulation sur les lignes
de Lisieux, Pont-l'Evëqùe, Honneur, Evreux,
Glos-Montfort, Quetteville-Honfleur, Mézidon,
Trouville-Dea'uville, Caen, Dozulé-Putot.

Des mesures analogues seront appliquées

prochainement sur d'autres lignes d'embran-
chement du réseau.

Consulter l'affiche spéciale apposée dace
les gares, qui donne le service complet sur
les lignes précitées.

En outre, de nouveaux trains de voya-

geurs sont ajoutés depuis .avant-hier sur

la ligne Paris-Invalides à Versailles rive-

gauche.
cs> g»

Les Conseils généraux

EN VAUGLUSE

Avignon, 31 août. Le conseil général
de Vaucluse, réuni ,en session ordinaire,
a déclaré tout le bureau réélu à l'unani-

mité.

Le président, M. Achille Maureau, a'

prononcé un patriotique discours affir-

mant le civisme des soldats provençaux,

faisant appel à l'union et adressant ses

félicitations au nouveau ministère.

Le conseil général a voté un ordre du

jour exprimant aux membres du gouver-
nement sa confiance entière. Il l'assure

de son loyalisme républicain, adresse aux

troupes alliées .sa reconnaissance et accla-

me fraternellement l'armée française.

(Havas.)

Les Terrassiers
et la

DÉFENSE NATIONALE

Hier
matin, près de- 2.000 ouvriers ter-

rassiers se sont dirigés sur les points où

des travaux urgents sont à exécuter. Dans

la seule journée d'hier, le camarade Hu-

bert a. enregistré 3.000 inscriptions nou-

velles.

Mais ce n'est pas dès aujourd'hui que
ces travailleurs auront à se mettre au

travail.

Voici à ce sujet le communiqué que nous

fait le secrétaire du syndicat

Les camarades qui se sont fait inscrire
hier sont avisés qu'il n'y a pas de départ

pour aujourd'hui et que de ce fait il n'y
aura plus d'inscription jusqu'à nouvel or-

dre. Il est bien entendu que tous les hom-

mes inscrits partiront au fur et à mesure

des. nécessités et par numéro d'ordre, suû

vaut les indications que donneront la Ba-

taille Syndicaliste et l'Humanité, et que
les camarades susceptibles d'être mobili-

sés ne devront pas se déranger à cet appel,

Le conseil syndical se réunira aujour-

d'hui, ri trois heures après-midi. Hu-

bert.
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VIE SOCIALE

COMMUNICATIONS

SYNDICATS

UNION DES OUVRIERS MECANICIENS
Le Conseil tient à donner aux iii.enibr.es des

renseignements concernant la situation. De-

puis la mobilisation, 'un nombre élevé de ca-

marades est parti à l'armée beaucoup d'au-

ires ont été mis en chômage, la plupart des

ateliers étant fermés. Depuis une semaine,
une reprise partielle a eu lieu et nous avons
assisté ù ce spectacle, de maisons travaillant

pour l'Etat ou continuant des travaux com-

mencés à des prix déjà fixés, diminuant les

salaires dans d'énormes proportions. Il sem-
ble que, sur l'initiative des cliambr.es syndi-
cales patronales, le maximum fixé dans la.

plupart des ateliers soit de 0 îr. 75 de l'heure,
au lieu des 1 fr. 10 et 1 fr. 20 qui étaient cou-
rant dans notre corporation. Au iur et à -me-
sure que des renseignements précis nous sont'

parveuus, nous les avons transmis au carna>.
rade Joiuiaux, secrétaire confédéral, membre'
de la Commission de chômage, pour çfu'il pro-
teste devant cette Commission.

Notre secrétaire ayant été mobilisé dès le

début notre trésorier a assuré la permanence
et l'indemnité statutaire de chômage a été

payée régulièrement. Le Conseil fait appel à,
tous pour donner connaissance au bureau
des embauchages possibles.

Dans une de nos dernières séances, nous
avons examiné ce qui pourrait être. l'ait pour
venir en aide aux familles des syndiqués mo-
bilisés qui auraient eu droit à l'indemnité de

chômage s'ils étaient restés parmi nous. Nous
espérons apporter bientôt une solution à cet-
te question, un emprunt gagé par nos va.
leurs étant en cours de négociation.

Nous insistons auprès de tous les Camara-
des présents à Paris pour qu'ils se rendent
aux réunions des sections aux jours et heu-
res habituels; ils pourront -s'y rencontrer en-
tre camarades et se fournir mutuellement
d'utiles renseignements. Ceux qui travaillent
devront payer leurs cotisations; nous espé-
rons même qu'ils pourront' faire plus et venir
en aide à l'organisation dans les secours
qu'elle prépare pour les familles des mobi-
lisés. En observant bien les prescriptions ci-
dessous, les camarades syndiqués resserre-
ront les liens qui les unissent et que la guer-
re ne doit pas détruire. Le Conseil.

Le bureau de l'Union est ouvert tous les
matins de 8 à 11, en plus le mercredi de 5 à
7 heures et demie, et le samedi de S à 9 heu-
res du soir.

DANS LE LIVRE

Le. Syndicat des impressions typographiques
(21e section bis de la Fédération du Livre),
prévient ses ayants droit qui se sont fait ins-
crire sur la liste de secours à la date du 29
août qu'ils pourront retirer les secours alloués
les jeudi et vendredi 3 et 4 septembre de
9 heures à 11 heures, au siège social 9 rue
de Savoie, exception faite de ceux demeu-
rant en banlieue, auxquels les dits .secours
seront envoyés par la poste.

Une nouvelle liste sera faite pour la pé-
riode d'à 7 au 12 septembre. Le secrétaire-
A. Fournier.

TABLEURS DE PIERRE, RAVALEURS
Les camarades tailleurs de pierre et rava.

leurs dont les noms, suivent:

Massieu, Paul Legou, Ceinturet, Catonnel
Bazin, Mouteaux, Bâcher père et fils, Guil-
lot Joseph, Chatot, Rouvelin, Vennevier, La-
noue Louis, -Mav-as, Charles, Salîabéry Rous.
sin, Courtois; Gaffiat, Pierné, Lebrun, Klein,
Lioret, Bodin, Barbier, sont informés qu'ils
sont inscrits dans l'ordre

d'inscription par-
tant du numéro 1314 à 1338 inclus, ils auront

°

à consulter « L'Humanité » et « La Bataille »
qui indiqueront l'endroit. et l'heure où ils de-
vront se rendre au cas où leur numéro serait
appelé. Le .secrétaire: C. Guyot.

MACHINISTES ET ACCESSOIRISTES
Le Syndicat invite les familles de ses ad-

hérents sous les drapeaux qui se trouveraient
dans le besoin à se faire connaître au con-
seil, qui avisera aux moyens de leur venir
en aide. Le secrétaire: E. Hunault.

DANS L'ALIMENTATION

La Chambre syndicale des garçons de cii-
eine de Paris, 20, rue du Ro'ale, téléi
Gutenberg 15-70, pinévieifl sa nombreuse <' i-
tèle que le bureau n'.a pas fermé et ne ferme.
ra pas. Il tient à la disposition de MM les
restaurateurs, limonadiers et hôteliers de1
garçons de cuisine, plongeurs, essuyeuis ar-
gentiers, officiers et cylindristes.

CHEZ LES CHAPELIERS
Le Syndicat des ouvriers et ouvrières en

chapellerie, ayant réalisé sur son avoir flnan.
eier une certaine somme accrue par l'aDDofnf
de supplément de salaires des quelques ca-
marades travaillant, prie tous ses adhérents
nécessiteux qui ne l'ont pas encore fait de
venir se faire inscrire au bureau du Svn
cicat (Bourse d'u Travail) pour la répartition
des allocations de chômage.

PARTI SOCIALISTE

DANS LE VII* ARRONDISSEMENT

La 7e section du Parti socialiste invite tous
les républicains et socialistes du Vil» arron-
dissement à se réunir pour étudier et mettre
en pratique le moyen de fonder les services
d'assistance que comporte la. situation- <£
mage, soupe communiste. a- • t '{en-
res du soir, rue de, Boulot le ^-rô
taire: A. Boq'uillon.

UNION DES GROUPES DE VWRS.-IBiS
SEMENT DE OORr-V

-HQtimS-

L'Union demande à la C c .ne a(jmj.
nistrative de la Fédérati -4i Oi^b
en l'absence de tous rens. T de b*en
vouloir e-e réunir le

jeudi > ,?«• if 4
6 heures, à son siège, il. vc jetakLt
pour communication très -n\ >,

CONVOCA r IONS

ÊÏMËlMH

Fédération de l'Alimentation. ce soi?.
Comité.Fédéral à 5 heures et demie, au ti^geî

PARTI SOCIALISTE

3e section. 49, rue de Bretagne, de 8 ta
à 9 h. du ,soir, toute la semaine, ppimaneace
pour les renseignements cor, cernant, de in-
demnités de chômage.

11e, Ambroise. Comim^km fias. visit«u«
à 7' heures, 9, rue du Général-Biaise.

~ÊÊS

Loge la Montagne. La loge « uTwkm.-
.agîie », S, rue de Puteaitx. con vogue toui
les frères maçons de la région parisienne i-
une reunion qui aura lien le mardi ter sec
tembre, à 16 heures, au siège de la ligue.

L'HUMANITE
est composé en comroatâlta

par Tjua équipe

d'ouvriars synditjTiés.

Le gérant G.-A. Bernabd.

Paris, Imp. de la Presse, lfe, rue du. Croissant-

V. Simabt, imprimeiir. 14


